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de six mois. - Pour annonces à löä tIrdn e*.. . 1 c o n d i t io n s i b .é r a fe .

Si la guerre est la dernière.raison.desl
peiplc, l'agriculture doit en étre la,pre-,
mitre.

P2,ARAISSANT TOUS

' mperone-nous du sol, si nous voua
•Ions conserver notre nationaUli.

LES QUINZE JOURS.

CULTURE DU:LIN.

Nouvelle importante.-Document officiel.

Nous cédons bien volontiers la place d'honneur de ce-numéro
à un document important émané du ministère -de l'agricul-
ture, par l'entremise de .. George Leclère secrétaire de la
Chambre d'agriculture. Il s'agit d 'unecircuiaire adressée à tous
les présidents..des sociétés d'agriculture du Bas-Canada, pour.les
informer que " le ministre de l'agriculture, dans le but d'en-
• courager la culture des plantes textiles en Canada, a résolu de
' faire l'importation d'une certaine quantité de graine de lih de

" Russie (Riga), s'il rencontrait un encouragement suffisant de
"la-part des sociétés d'agriculture qui seraient chargées d'en
I faire la distribution. Le *Gouvernement ne voulant pas faire
4de profit sur cette graine, la laissera aux sbciétés d'agriculture,
"au prix coûtant d'importation."

M. le Secrétaire invite le bureau de. direction de chaque so-
ciété à lui faire connaître, au plus vite, la quantité de graine de-
mandée. Il n'y a pas un instant à.perdre s l'on veût avoir cette
graine de bonne heure,-le printemps prochain.

Nous.publions cette lettre plus bas.-
L'à-propos d'une telle mesure n'a pas besoin de longs.com.

mentaires. Les àvàntages de la cultùre des plantes'textiles, et'
notamment du lin, sont assez bien appréciés aujotird'hui, *poùr
quenous nous croyions.dispensés d'insister sur ce.que nous avons
déjà .ditbien souvent. D'après:Pénorme quantité de graine de,
li achetée cet automne par les marchands de Québec, ton peuti
dire.quie, dans .ntre districtau.moins, cette culiure-à pirisdesdÔ-
veloppements coinsidérirbles-depuis la guerre américainie. ?* s.i.s
ce ù'èst!pis'. dir'ilue.tious' aöns -la meilleure gr* in',elle qut
dorinle lin· dé a êéauk.is4ufliis et léges. Nous nesa'rions
donc trop applaúà&atix 1£efrot 1 ùe -Gov-pernnnt ·se I;dé
Par a iaCh~'m-lie d ícu1tu Ilù Ba.-Calla,.esi.'defar,e,

pour.propager la culture -d'une' pla ..teui doit s puisarent
contribuer à la richesse du pays. L-dessus il ne peut pQit
qu'une seule opinion.

Mais il y. a .plusieurs sortes de graines. . Celle du.Rig .,et
Livon;e (Russie), à laquellele juvernementparpt avoir, donpé
la préférence, est-elle .bien celle qui nous.convient le.mieus:1
:Nous.lParons drar jusqn'ici,. etnous .le crayons encore, malgré
quelques raisons assez plausibles.d'en.dotter ; maiscest de-ux
.conditions : ;. .qu'elle .proviendra .directement de son,pays,d'ori-
gin e; 2o. qu'elle aura -toutes lesgaranties. désirables de maturité.
En Russie les graines de semence destinées au commerce sont
soumises au contrôle de la.p6lice, et les tonneaux qui rerifèrment
les phs ·belles qualités rëeoivent une eitampille particulière; ce
qui n'empêche pas les acheteurs d'être souvent tromjéS. On
leur vend souvent dls graines séchées dans des étuves, -et qui
lèvent mal. Il·faut donc pour la choix de ces graines une pýr-
sonne bien exercée. Les bonnesgraines ont ure .teite bro'n-
,claire, et. uniforme.-- Ellepont. relativement larges et renflées.

Il faut bien remàrquer qùe.la.plus belle filasse!de'la graine de
Riga.n'est-pas produite pàrla semence tirée directement.de cette
1ocalité, iis parila se-mence :rée-1tée à la deuxième et trois-
.èine 'ge érafion' .Celle-dè.a quatrième a une'dé
,trèe prononcée..

'En Vussie.onsèmé leilin.-plus clair que dans nàs contrées, on
l'arrache quand il est complètement mûr, et on donné àlà 'é-
colte 'des soins .toit partictliers. Or en Francè,ïi paratVcer-
tain que -d'ap*rôas de boni essais on ,ne pourrait, *mme en 'p. .... , ..-e pourra, même.- . pre-
nant ces divers soins, prevenir ladéeénéressence. Cela* p-ro-
vient sansdoute>e .ce,qe' les 'pîolirféts du Rioa sont dues à
des influences.toutes locales.de. température. Le résultat se-
rait probablement.le.même si~ Pon .rep4tait la rme.expérience
en Canada.

Onlsearagpelle.u'en 862a graine .de Riga importée par le
CdotÑeqrle'nt u . ~,h1 ü e d ag eriN, .?a' *sdisi
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Cette graine était généralement sale, et n'a pas levée partout. des plus jPerhicieuses et -'que nous neésaurions com.
Cette expérience devra nous mettre sous nos gardes pour la nou- battre avec trop de force'; et d'autant plus que.ce jour.
yelle importation projetée. nal ne paraît nullement se douter desco.näéquenes

Il parait que le Riga trouve un rival assez redoutable en Bel- désastreuses que peut entralder a sa suite son ensei.
giqie. C'est un lin à fleur blanche, dit lin royal, ou lin d'A- gnement.

9» -i i, donnant une fibre aussi longue et aussi flise que celle du ..Après avoir sollicité P'encouragement de ses conci..
toyens,, en retour des sacrifiées qu'elle s'impose, cetteRiga, et possédant la faculté de ne pas dégénérer dans nos cul- feuille continue :" Chaque habitant d'un district de-

tures.- Elle coûterait* probablement beaucoup moins cher que vrait recevoir de préférence le' journal qui est publié
l'autre. Cette variété ne serait-elle pas la même que celle con- dans le district où il réside, quand même il ne paria-
Due ici sous lç nôm d'ancien lin canadien long, qui est devenu très gerait pas toutes les opinions émises par. ce journal.
rare aujourd'rIui? Il ne faut pas toutefois la confondre avec une Qu'est-ce que cela fait ? L'important pour le peuple,
autre variété; à fleur blanche aussi, mais plus rustique que les c'est cu'il lise !...... " Mais, cher confrère, y avez.
lins à fleur bleue et donnant une fibre de deuxième ordre pour la vous sérieusement pensé ? Qu'est-ce donc que la lec-
finesse et la longueur. ture, et pourquoi la recommandez-vous avec. tant de

de notre feuille a fait plusieurs essais sur la culture du force? C'est, nous répondrez-vous, la nourriture de
Un ami dl'intelligence, de l'esprit et du coeur. Mais à quelle

lin. Nous regrettons de n'avoir pas encore reçu le rapport condition cete nourriture développera-t-elle l'intelli
qu'il nous a promis, et qui pourrait peut-étre jeter quelque lu- gence, éclairera-t-elle l'esprit et fortifiera t-elle le cœur,
miére sur cette question. . : dans l'amour du bién et de la vertu ? A la condition

Concluons de tout cela que, si cette affaire a son importance expresse qu'elle soit saine, bien préparée et propor-
par les résultats qu'elle doit produire, elle a aussi ses difliculté tionnée aux besoins du lecteur. Mais si cette nourri.
quant au meilleur choix à faire. Le Gouvernement veut offrir turc est malsaine, mal préparée, si on y a mêlé du
aux sociétés d'agriculture ce qu'il y a de mieux. Il nous pa- pocsn, quels effets désastreux uie produira-t-elle pas?
rait guère possible de s'en rapporter à un agent étranger, ou à l'intelligence du lecteur s'obscurcira, son esprit s'afai-

. . blira, son cœur se corrompra ; en un mot, l'homme tout
une maison de commerce quelconque. L'intérêt prncipal de entier deviendra la triste victime de sa téméraire in-
l'un serait sa commission, comme l'intérêt de l'autre serait sa prudence.
vente. Or ces deux intérêts nous serviraient mal. C'est une vérité, mais une épouvantable vérité, aue

On voit que cette question du choix de la graine est assez dif- la lecture- qui devrait accroître les facultés de notre àrme,
ficite, et qu'avant de se lancer dans une forte dépense qui inté- les ruine souvent et les anéantit. Ah ! si les parents
resse tout le Canada, la question doit être bien étudiée, et l'achat chrétiens y réfléchissaient, permettraient-ils à leurs
les graines confié à une personne entendue. fils, à leurs filles, la lecture de romans immoraux, de

feuilletons où l'impiété joue le principal rôle !
(Circulaire.) Chambre d'agriculture du Bas-Canada, Plus loin, notre confrère ajoute : " Familiarisons le

MONTR:AL, 21 Novembre, 1865. peuple avec le livre et le journal, et notre nationalité
MONSTEL 2 retrempée a ces sources vives ne périra jamais ....

J'ai l'honneur de vous informer que PlHonorable Ministre lais, encore une fois, y avez-vous réfléchi ? Le livre
d'agriculture, dans le but d'encourager la culture des plantes et lejournal!.... Voila sans doute deux puissants
textiles en Canada, a résolu de faire l'importatiôn d'une cer- moyens de salut pourle temps et l'éternité, quand ils
taine quantité de graine de lin de Russie (Riga) s'il rencontrait sont bien inspirés. Mais le livre et le journal!....
un encouragement suffisant de la pait des Sociétés d'agriculture Quelles armes* meurtrières.et dangereuses, quand on
qui seraient chargées d'en faire la dictribution. en exclut l'esprit de Dieu, pour le remplacer par un

Le gouvernement ne voulant pas faire de profit surcette graine, esprit tout mondain. Quels désastres ne traînent-ils
là laisserait aux Sociétés d'agriculture au prix coûtant d'im- pas à ledr suite !
portation. Veuillez donc consulter Iessieurs les Directeuri de Qui a conduit'a France, la fille aînée le l'Eglise,votre Société et me laisser savoir, sans délai, quelle quantité à l'époque à jamais déplorable de 93? Le livre et
de cette graine, votre Societé serait disposée à prendre, à un le journal.-- Qui l'a jeté clans un aveuglement siprix raisonnable, payable à mêmé les fonds provenant de l'octroi profond, qu'elle a osé porter une main sacriÎége sur lelu Gouvernement. meilleur des rois a le livre et le journal. Qui a porté

Comme se temps de faive sa commande est-très court, pour le peuple à renverser les autels du vrai Dieu, à profa-avoir cette graine à temps pour la semence du printemps pro- ner tout ce qu'il découvrait de plus sacré, à convertirchain, une répo.ise immédiate obligerait beaucoup ses églises en temples consacrés au culte de la déesseVotre obéissant serviteur, GEoRG Raison? Le livre et le journ. Qu est-ce qui pous-
sait ce forcêné révolutionnaire, à s'écrier, dans son dé-

-=~ I lite - " Je voudrais voir toutes les têtes du peuple
HISTOIRE DE LA QUINZAINE. français réunies en une seule, pour la faire tomber

sous la guillotine ? Le livre et lejournal.
Un journal français, de cette province, d'ordinaire Et sans sortir de chez nous, ne trouvons-nous pas

assez bien inspiré, vient de proclamer une doctrine en abondance des preuves des dangers dit livre et du
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journal? N'avons-nous pas aussi, nous canadiens, nos
petits aiftres d'impiété, nos d~cteurs de'villages, nos
pliilosophes de tout calibre, jui voudraient se votr.envi,
ronnés d'un peuple sans Dieu- et sans foi. A qui de-
vons-nous'cette marchandise avariée ? ai livre et au

Pour démontier'davantage ce que peuvent le livre
cit le journal nous allons donner un fait bien déplo-1
rable et qui nous'a été rapporté par un témoin oculaire.

Dans une de nos belles et.florissantes paroisses, qui
longent le fleuve depuis Québec jusqu'à Montréal, il ex-
istait, il y a quelques années, une famille modèle sous
wus les rapports. Le père et la mère heureux de leur
affection mutuelle,.n'avaient qu'à se féliciter du res-
pect et de la soumission de leurs enfants.... Une latte
politique s'engage dans le comté, le chef de*cette fa-
mnille, contre son habitude, se met à la tête d'un parti,
et souecrit à un journal qui prêchait dans son sens.
Son épouse lui observe que le journal qu'il reçoit n'est
pas sans dangcr, si ce n'est pour lui, au moins pour
ses enfants. 'lle ne reçoit pour toute réponse, que
ces mots "Vas-tu te mêler de politique, toi aussi ?"
Et le hon homme persévère dans la voie où il est en't ré.
L'aîné de ses enfants suit le journal aussi attentive-
nient que le père, et y puise les mêmes doctrines ;- de
plus, il s'aperçoit que son père n'est pas aussi dévôt,
ni aussi respectueux envers son curé ; il l'entend dire,
guiand il est en compagnie cde ses amis : ah ! le curé fe-
rait bien mieux de rester chez lui, de ne pas se mêler de
politique: Et c'était dans son journal qu'il puisait ces
idées. Un jour ce pauvre père s'emporta au point de
dire : " le curé est un vieux fou. "

Pendant que ce chef de famille faisait de la politique,
son fils avait appris à faire de la débauche et s'était
allié à des anis perdus de mours. Le père s'en apergut,
mais trop tard. Un jour le voyant sortir pour ren-
conirer ses aimis, il lui dit: mon fils, renonce donc aux
faux amis que tu fréqentes, tu sais bien que M. le j
curé défend ces réunions. " M. le curé ! dit le tils,
vous savez bien que c'est un vieux fou, c'est vous et
votre journal qui m'avez appris à mépriser ses enseigne-
mnents, son autorité et la vôtre. D'ailleurs, vous sa-
vez que la liberlé est le plus beau privilége de l'homme,
et j'en profite." Quelques années plus tard, le père
était redevenu bon chrétien ; mais son fils mourai'à la
fleur de'lPagevictime de la -liberté et de ses désordres.
Qui a fait le mal ? Le journal.

Notre confrère .va nous dire, à coup sûr . " Mais
nous.'n'avons pas voulu aller aussi..loin, et nons ne t
prétendions parler. que les différences d'opinion en t
politique.". Nous lui repliquerons que,-d'abord il a eu
le tort de ne pas s'expliquer; en-second lien, quun e
journal, comme il en existe malheureusement en Ca-
nada, qui veut exclure Dieu et le prêtre de la politique,
offre tous les dangers que nous venons de signaler. C

Maintenant, que notre confrère nous comprenne bien, N
nous ne voulons nullement insinuer que son journal
cst*dangereux, et nois sommes prêt à en recomman- t
der lalectuire à toutes les familles de.son district, et
même. du Canada s'il "veut réparer le faux pas qu'il c

vient de faire,-en recommandant à ses lecteurs de fairé,
avec un soin 'tott 'pärticulier, le choix de leurs livres
et de leurs journaux.

Voici une autre question que nous croyons ,encore-
de notre ressôrt : Il y a quelques semaines, un jour-
nal que son âge, ses antécédents, etc., devraient reïdre
plus sérieux, s'est passé la fantaisie de dird qüe..le:
temps:est arrivé.où la jeunesse.du pays doit fàié ir-
ruption dans le champ de la politique. Cette idée-qÎdi
ne peut naltre que dans le cerveau d'uný tout' jeune-
homme, ou d'un homme fait que les années ne vieil- -
lissent pas, a été répétée avec complaisance par trois à
quatre confrères. " La nouvelle génération, a-t-on dit
n'occupe pas dans la politique les places'auxquelles
elle a droit...." " Que les jeunes gens se préparentà
faire invasion dans la carrière publique à la prémière
occasion favorable, et s'emparent des places ·qu'oc-
cupent leurs aînés.. " " Autrefois un homme de
taleht et de mérite était membre à 25 ans...."

Nous le demandons avec peine : " Où irions-nous,
si le peuple canadien n'était pas quelquefois *plus sage
que ceux qui se donnent la mission de l'éclairer et de
le diriger? mais sur quoi peut donc s'appuyer un jour-
naliste pour vouloir irenverser l'ordre établi par la.Sa-
gesse incarnée, par lexpérience de tous les peuples.;
de la terre, et de tous les temps > Mais cette vérité que
l'Esprit Saint a fait briller aux yeux de toutes les.na-
tions "In antiquis est sapientia, et in multo tempore pre-
dentia. - La sagesse est le partage des anciens et le pri-
vilége de ceux qui comptent beaucoup d'années," n'est--
donc plus de mise aujourd'hui? Il nous faut donc aussi
rayer ces autres paroles divines: " Adolescentes, subiti
estote senioribus" " jeunes gens, soyez- soumis aux
vieillards " et la remplacer par ces autres, " vieillards,
cédez le pas à la jeunesse, soyez-lui soumis, car elle
a la sagesse et la prudence en partage. Et lex-
périence des.peuples de tous les siècles, qui ont tou-
ours recouru aux conseils des anciens et des vieil-
lards, doit donc être rejetée pour faire place à une uto.
pie qui répugne à la raison et au bon sens?

" Autrefois un homme dé talent et de mérite était
membre à 25 ans." Rien de surprenant dans cette
asscrtion, car il y a ici comme'ailleurs des jeunes gens
le 25 ans qui ont tout autant et même plus de .sagesse
et de prudence que des homnies de 40 à 50 ans; mais
c'est la une exception, et il faut savoir se gaider de
prendre les exceptions pour larègle générale.· De lus,--

l'époque dont il s'agit, les hommes éclairés et ins-
ruits étaièntclair sèmés, et il fêllait les accepter irial<
gré leur jeune age. - - -.

Nous, nous croyons qu'il n'y à pas trop de veillaids
t d'anciens dans notre repr-éuntation, et qu1il atyassez

de jeunes gcns, et même qu'il y en a de trop jeunés..
* Le changement que nous a'ime'rions àvoir sopérer

dans.la représentation, ce serait d'y voir plàs de culbi-
ateurs instruits ou encore, plus de véritables anis.

de l'agriculture, et nous croyons que le pays tout en
ier y trouverait meilleur compte.

Nous -accusons réception de la troisième livraison
du travail de J. M. Lemoine, écr., intituléIl Maple'
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Lesiyeý. a typogra liie, les gravures, es scèn
Pleines d'initrt tcfferies un-lecieur t dans da i.
vrage est. digne d'éloge. M., Lemping på lèá-ee-irts
qu'il a déjà.livré. au.public, et par ce dernier iraail
est un de nos écrivains qui rhéritent le plusla i.eco'n-
naissance de ses concitoyens.

a.lisons dans. le. Cou-rier de St.. fyainihe:.
Depis.le 2 Novembre la Gazeite. des Canpagnes.

est entrée dans sa cinquierne année d'e *iteice. Nous.
apprenons avec plaisir. que cette publication si.utile,
si,nationale,.si. dévouée à.Poeuvre qu'elle poursùiI,,est
en, voie de prospérité, et que. son avenir eät··déjà plus
qu'assuré. Cenxe-feuille traite Ious les suj.ts. qui con-
viennent, ' l'2Lriculture ; sans s'occuper de politique,
elle,.ient néanmoins ses lecteurs au courant de toutes
les nouvelfes locafes et étrangéres.

Î' L'esprit-qui inspire sa rédaction et l'habileté qu'elle
déploie en font une publication précieuse. Elle est
la Gazette du cultivateur par excellence, et nous la re-
commandons.à nos amis...........

.Nous offrons nos ïmeilleurs remerciements au Cour-
rier,, pour 'encouragement qu'il veut bien nous donner.
et nois le.prions.de croire. que son approbation nous
esi.d'une grande valeur. -

Le Gouvernement vient 'envoyer aux frontières
quel'ques compagnies de milice volontaire, pour. sur-
veiller les démarches des féniens, qui auraient la fan-
taisie de venir piller, soit dans nos canipagnes, soit
dans.nos villes. Nous croyons que la prudence exi-
geait pareille précaution de la part du Pouvoir Exécutif.

La république modèle des Etats-Unis tient à nous
prouver de plus en plus, tous les jours, la tolérance
que duivent y attendre lés catholiques qui s'y rendent
de toutes les parties du monde. Il y a quelque temps,
nous signalions quelques, actes de véritable tyrannie
exercés envers nos co-religionnaires; aujourd'hui. un
jQurnal, qui se publie à Buffalo, vientiencore nous édi-
fier sur ce sujet: " Tout ouvrier Allemand et tout
Irlandais catholique ont été.exclus des travaux publics
de Chicago, par les autorités abolitionnistes de cette
cité,, afin .de faire place aux anti-catholiques et aux
nègres. Pensez-y bien, soldats Allemands et Irlandais
catWioliques.

" Si l'on avait besoin de plus. amples preuves pour
démontrer. quels sont les sentiments d'aruère hostilité
dont tous les catholiques sont l'objet, dans les Etats du
Nord,. nous.pourrions les trouver dans l'extrait suivant
du pringfield. Journal: "· Nous avons tué l'esclavage,
dit-il, que 'on tue maintenant lapapauté..

Aprèsicela, nous verrons encore des journatix cana-
diens faire la peinture la plus brillante d.es institutions
amréricaines, et engager, par tóus les moyens possibles,
leurs compatriotes à émigrer de ce côté ou même à
tendre les brasà des voisins qui. nous méprisent sou-
verainement, et qui ne soupirent qu'après la destruc-
tion de notie foi.

Les journaux médicaux' de la France,. nous . ap-
prennent que. le'choléra* fuit à l'approche de Phiver,
et ,que dans quelqutes jours, il ne sl à Pétat
de 'sou.venij.. Tous l'elcnecents sortet sera pe s.de Touà liýà cit'a*lescéâîs elni sotiei~ Id ë'

hôpitaux ppur retourner dans leurs foyers, eMportent
avec el u 'e aniiation sans bàrnes pour. les Sours de
carité qui, ieur. on prodiguéetous les soins, le jour et
.la nuit. Lexérnple-de ces anges de pàix et.de conso.
ationa, parai-t-il, produit la plus heureuse irfluénce

sur tous-ceux qui étaient chargés du soin.desmálades.
,Les médecins, leurs élèves, etc.,.ont rivalisé degèle et
de. dévou~ement, aussi.!1opinion publique a-t-ele vive-
ment applauidi. a la distinction dont deux d'èntr'eux
viennent d'étre l'objet. L'Empereur vient de charger
M. le Ministre.de l'intérieur de remettre la croix de la
Légion, d'honneur à MM. Legros et Lelion, dans la
salle des chol.ériques même, qui a été 'témoin de lenr
courageux dévouemeni.

Quant aux Sours de charité elles recevront leurs
récompenses du Roi des emperenrs.

A Roine, le Souverain Pontife vient de charger un
des capitaines de l'état major de son armée d'une mis-
sion très-délicate ; celle de porter à madame Lamori-
cière le corps d'un saint, tiré des catacombes et baptisé
par lui du nom même du général : Christophe. Quel
hommage ! offert par le père de tous les fidèles!

Vente d'animaux de races améliorées chez M.
C. A. Globenski, Seigneur de St. Eustache,

le 5 octobre dernier.

La vente d'animaux qui vient d'avoir lieu à St. Eustache est
un fair important pour les cultivateurs débireux d'améliorer leurs
troupeaux. D'api rs la liste des acheteurs que.nous publions plus
bas avec une lettre que M. Globenski nous a fair l'honneur de
nous écrire, on voit qu'un bon nombre ont profité de cette belle
occasion. 48 têtes du meilleur bétail ont été vendues $2974.
Quoique les prix eussent pu être plus élevés, vu le mérite in-
contestable de ces animaux, cependant nous croyons que M.
Globenski a lieu d'être content.

Dans la race bovine c'est à l'ayrshire que M. Globeuski a
donné la préférence. Il a eu raison, puisqu'il est reconnu que
c'est celle qui se rapproche le plus de notre race canadienne,
tant par ses qualités laitières, que parsa rusticité, et sa sobriété.
Il n'en avait pas d'autres dans son troupeau.

Sept veaux du printemps se sont vendus $247; ce qui fait:un
peu plus de $35 pour chacun. Le plus cher s'est monté à $71,
pour le Séminaire de Ste. Thélrése.

Sept vaches de un à. trois ans ont donné.$558, moyenne un
peu plus de $79; la plus chère agée d'un an seulement étant
$127. .

Trois juments,inq pouliches et deux chevaux se soptvén-
dus $1256. Le plus haut-prik a été dè'$360'poür une.juient
avec un pouin.

• La vente de 14 porcs a donné $369 ; moyenne un pan plos
de $26, le plus.élevé-étant de $47.
. La vente faite au Collége de Ste. Anne, au concours agri-
cole de Montréal, n'est pas comprisé.dans ces.chiffrea.-- :.

Sur 31 adjudicataires que renferme la. liste, nous remarquons
avec;beaucoup de plaisir, 18. noms canadiens-français,en tête
desquels. se. trouve le. Séminaire. de. Ste. Thérèse. Ce fait
prouve ,une fois.de plus qie nos compatriotes ne veulent.pns res-
,tel; en arriérede. léurs frères.d'autres &igines, quanduné fôis
ils sont conaincue de 'utilité des méliàratioris qion iéuVpo-
p'ôse.
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Presque tous ces aiinwxéniint-de premier choix, comme le
prouvent assez les prix qu'ils ont remporté dans le concours pro-
vincial du mois de'sPptenibie. Ce 'succès est d'autant plus im-
portant ,que les animiaux éiosés étaient plus nombreux et mieux
choisis. Plusiéurs éleveurs anglais, *tels que M. Logan de
Montréal, M. Do-s de Lachie, et quelques autres lui ont
faire une' concurnce redoutable.

L'opinion'-publique n'est pas encore préparée à accueillir avec
faveur les prix élevés de. certains animaux. On regarde sou-
vent comme une extravagance de*donner tant d'argent pour un
seul animal. C'est sans doute parceque l'on s'arrete à ne con-
sidérer'que le profit immédiat que l'on peut retirer, en viande,
en lait, ou-en laine. On ne va pas au-delà. Sans doute, à ne
tenir compte que dé ces produits, un animal ne peut jamais va-
loir une grosse somme d'argent. Mais il faut calculer sur l'aug-
mentation de valenr: qu'un bon· reproducteur peut donner à un
troupeau tout entier par ses descendants.

Il y a,. nou le savons, des' hommes éclairés qui sont'd'une
opinion contraire. Ils ditent qu'il est inutile d'acheter à grands
frais dans les vieux pays, des animaux' pour améliorer nos
races, vu que. l'ai peut arriver au même but au moyen d'uné
bonne alimentation, et un choix judicieux. de reproduct'eurs
dans la race indigène. C'est ce que l'on est convenu d'appe-
ler la sélection, par opposition au croisement, qui consiste dans
l'union de deux races différentes pour en obtenir des produits qui
tiennent à la fois du père et de la mère. Ils ajoutent que l'on
reviendra de cette idée, et que même on en revient déjà. Cela
peut être vrai, dans quelques cas particuliers. Mais tant qu'il
n'y aura pas dans le pays un.nombre suffisant de reproducteurs
de choix pour suffire aux besoins de l'élevage cle troupeaux ané-
liorés, à caractères fixes, comme c'est le cas dans les pays où
l'agriculture est avancée, il faudra toujours aller chercher ailleurs
des reproducteurs capables de nous faire-arriver en peu-de temps
à la perfection voulue. .Nous ne refusons pas d'admettre que
cette perfection -peut avec. le temps s'obtenir par la sélection.
Mais cette voie est lente ; car ce n'est pas à la première gé-
iération que l'on peut se flatter de pouvoir réussir. Dans bien
des cas, il faudra attendre jusqu'à la dixième. Et en attendant,
que de tâtonnements, que d'hésitations, que de.coups manqués !
Cette voie demande une attention très-grande dans le choix des
individus à allier ensemble, pour ne pas perdre une fois ce que
l'on a gagné dans une, autre. Cette méthode a donc, outre
l'inconvénient de la lenteur, d'autres désavantages sérieux. La
méthode . des croisements que nous recommandons, dans. l'é-
tat actuel de. notre bétail et de nos cultures, est plus courte,
plus 'sûre et par là;même la meilleure. .

Plateau des Chebes'(St. Eustaice),
15 octobre' 1855

Mon cher Monsieur,
Conformément à la promesse que je vous ai faite sur .le'

terrain de notre Exhibition .Provinciale, je vous adresse à-la
hâte un état de la vente de mes animaux, pensant que conmé
agriculteur vous prendrez. quelquCintérêt au résultat que j'ai
obtenu, durant une période de six ans avec l'élevage des ani-
maux.

Ceux qui vous disaient que j'avais perdu de l'argent comme
agriculteur et éleveur se trompaient, comme on pourrait s'en
convaincre, en prenant. communication de snes régistres,: in-
ventaire, etc., etc., que j'ai en ma possession.

Si j'ai abandonné. (momentanément peut-être) lar carrière
agricole, ce n'est pas parce que j'y perdais de Pargent, car j'ai.-
réalisé des profits satisfaisants et considérables, que je-pui's cons-
tater facilement, d'autant plus que je ne cultivais pas:en: aveugle,
et que-je me- rendais toujours compte de. mes opérations.

Ma retraite comme agriculteur ne- doit pas être-attribuée- à
des pertes su*p~sées, mais à des raisons majeures-nullement en'
rapport avec ces fausses inductions.

Mt'aintenant,déinontrons les faits par des chiffres, seul' mode
plausible de réfuter avec succès cet avancé erroné.

Ma vente du 5 octobre dernier (1865) a produit un .
montant de......................-......... ...$2919.50,
En soustrayant les dépenses faites et détaillées dans

un régistre depuis 1859 jusqu'au 5 octobre, pour les
achats tant de la race bovine que des races cheva-
lines et porcine, se montant à...........-... 1500.00

je trouve en' ma faveur une. augmentation con
. sidérable dans mon- troupeau.et un profit de....... 1479.50-

En ajoutant, ensuite, la recette des ventes de mes
différentes races d'animaux, que j'ai effectuées- de-
puis 1859, et avant ma vente du 5 octobre, se .
montant à une somme de...................... 734.00

je prouve-que, durant une période de six. ans, j'ai fait
un profit de...... .................... 2211.50

Sij'ajoute le montant -des prix remportés à' Sher-
. brooke en 1862, à Montréal et à Kingston, en 1863,
et en dernier lieu à Montréal en 186b, qui s'élève
à une somme de................... -526.00

j'ai'un profit de........................... 2739.50
De plus, en ajoutantle prix d'un cheval que j'ai:élevé

Si MV. Globenski'abardonne la carru«re agricole, ce n'est' ni et non vendu.à mon encan, valant le moins. ,. 20.00
par. découragement, ni par. dégoût, puisqu'il s'en retire aree .. -
beaucoup d'honneur, et des. profits sufisants,; comme nous le lepront se:trouve.de.......y........... 2939.50
verrons pur sa;lettre. Comme éleveuril a- rendu d'importants Si. j'entre en recette 2 our,animaux-donn
services à·la cause zigricole. Dans tous nos-concours provic- . desamis...i .. . ....... ......... 10.00
ciair et autres,'ses' animñaux tenaieht' toujoui-s une placedis- . · ·· '954T
tinguée. - Aujoumi'hui des raisona d'une force majeure pour les Jéleverai-le profit à...... .. . . . 5
intérêts d' sa familll'appellent 'ailleurs. La nécessité. d'un 0 me-dira peùt.étre; que Pentretien:de -ces-anioaur;,:vaut
voyage en pays.étrangers, l'admtiinistration .d'une grande sei- beaucoup, et-que par conséquent mon>profit:doit' diminuer-;,ad
gneurie dont il est le- propriétaire, et la mise en:ordre d'une-foule mettonsa qu'il 7en soitiainsi pour-quelques:téres -d'animaux c'est-
d'tiffaires. que: luij eul peut régler,-no lui permettent pis. de- se à-dire, les jeunes, mais- on-de me contestera point, que'le-produit
livrer à'd'autressoins, sans compr-omettre gravement ses intérêts. de la laiterie, de la porcherie et der services. rendus-par>la 'race
Il a aônc faliu' choisir.. Nous- espérons -qu'il n'abandonne .ps chevaline n'ont'pas défrayé·:et*bienaudelà,ces frais'd'eritreaieni
p.ou tojo.urs la'carrière. agticole, et qu'il yyeviendia quand-lee Et il:faut toujours en:vebir-à-la conclusion, que-jai 'réalisédes
circonstances. présentes qui. ont:-command. sa'reiraite auront. profitsconsidérables. -

cs..- . . . · . Efisuite, il fautaussi'atinarquer,'que'sije n'a vis' as fàit'dO
• Maliitênant laisïšoas lc dircehmime -te qu'il .a:fait .i pertes sur mes achats; str mes 'importations et s'il n'ëtait-pas
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arrivé d'accidents à mon troupeau, j'aurais de*beaucoup atig-
mer.té le profit.

J'ai altsi oublié d'entrer en recette les saillies des animaux
reproducteurs, qui représentent une jolie soinnp, etc., etc.

On vous dira peut-eire ensuite que si j'ai gagné avec l'élevage,
j'ai perdu avec la culture de mes -terres i Seconde erreur,
comme je vais vous le prouver en quelques mots.

La superficie de mon domaine est de 162 arpents, dont 42
boisés par un érablière formaient un pâturage permanent. .11
ne reste donc en définitive que 100 arpents destinés à la culture.

. RENDEr.ENT DES 100 ARPENTS POUR 1865.
1o. 140 voyages de foin comptés et évalués avec les

hommes de la fqrme à 60 bottes le moins par vo-
yage,ou 8,400 go'tùes à $9,00................. 752.00

2o. 351 minets d'orge à 2 rangs, première qualité à
4s. 6d. par minot et non à la pesée............ 316.00

30. 700 minots d'avoine, lère qualité à 2s. 3d. par mi-
net et non à la pesée........................ 315.00 s

4o. 90 minots de mélange, à 2.. Gd............ . 45.00 L
5o. 30 minots de sarrasin, à 3s. 4d..... ......... 20.00 p
Go. 10 minots de lentille, à 4s................... 8.00 é
7o. 700 minots de patates, à Is. 10d........,.. 262.50 l

-d
S1718.50 d

Se. pâturage de neuf vaches étrangères............ 48.00

Grand total........ $1766.50.
une grande quantité de paille non entrée.

Peut-on croire maintenant, que la main-d'œurre petit avoir
absorbé $700 de dépenses pour faire valoir une étendue de 100
arpents de terre labourable et facile à cultiver? Je ne le crois v
pas, et les agronomes on régisseurs entendus seront de mon avis.
Alors mon exploitation agricole -me rapportait donc des profitsi
considérables, et je prouve dune qu'on a eu tort de vous dire que u
l'agriculture ne payait point. il

Je connais plusieurs Gentils-hommes Fermiers, qui s'oc- le
cupant guère de la surveillance de leurs fermes prétendent eu
perdre de l'argent en les cultivant ; mais ce n'est pas surpre- fe
nant, car le succès ne s'acquièrent pas sans pene et sans trouble. de
Il en est du cultivateur comme de l'homme de profession, de eu
l'industriel, etc., etc., chaque classe et chaque état présentent ei
offrent leurs ressources, mais il faut savoir les cultiver, les faire
valoir et de plus en avoir le vouloir, car sans cela il faut é-chouer.

Croyez-moi, etc., etc., C. A. GLODENSKI.

.Nous remercions 1M. Globenski. Sa lettre est un service
rendu à la cause agricole, en ce qu'elle tend à combattre l'idée
qe,l'agriculture améliorée ne paie pas ce qu'elle coûte, et que
tous-ceux qui veulebten -faire l'essai:finissent toujours par se
ruiner. Cette opinion erronée est'le plus grand obstacle à son
avancement'parcequî'elle est de nature à affaiblir la confiance,
et à. éluigner les capitaux. On ne saurait donc faire trop
d'efforts pour combattre un si facieux préjugé. C'est plus
par des faits que par des raisonnements que l'on réussira. Il
était important d'enregistrer celui de M. Globenski. Il est vrai
que ce préjugé se trouve jusqu'à un certain point justifié par
quelques essais malheureux ; mais si l'on fait attention aux cir-
constances particulières où ces essais ont été faits, on verra
bien que leurs auteurs, en agissant comme ils ont fait, devaient
nécessairement arriver à des fiascos et à des. pertes d'argent.
Ces faits isolés ne font pas loi pour tout le monde. M. Glo-
ben-ski a eu. le bonheur d'éviter ces.écueils: Tous les amis du
progrès en.agriculture doivent l'en féliciter,

Culture du tabac.

On nous informe que M. L. Dubé, cultivateur de St. Jean-
Port-Joli, a récolté 200 pieds de tabac sur une superficie.de 2
perches et T de terrain. La presque totalité des feuilles mesure
32 jouces et plus en longueur, et 18 à 20 pouces en la-geur.
Nous avons reçu un échantillon de ce tabac, et nous pouvons
affirmer qu'il a une apparence magnifique. . Ce jeune cultiva-
teur se félicite aujourd'hui d'avoir suivi de point en point l'en-
seignement de la Gazette des Campagnes.

A ce propos, voici une toutepetite histoire :Un de ces cul-
tivateurs qui lie veulent croire qu'à leur lumiére et leur expéri.
ence, et qui croient que les livres et les journaux ne sauraient
ien -leur apprendre, a consta'mnent refusé de recevoir la' Ga-

mette des Campagnes, et s'est livré à la culture du tabac,. sans
guide. Voici le résultat qu'il a obtenu: Son tabac a pris un
certain développement, ses feuilles ont atteint une grandeur. mo-
enne. Mais pour une raison ou pour une autre, aussitôt que
oui tabac a été séché, et chaque fois qu'il a voulu en fumer, sa
angue 3'est trouvée dans la stricte nécessité de se couvrir d'une
eau nouvelle. Voici maintenant son bénéfice : Force lui a
té de rejeter son tabac et d'en acheter de son voisin 12 à -15
ivres, à 20 sous la livre. Ainsi, au lieu de 3s. 9d. qu'il aurait
onnés pour recevoir la Gazette, il se trouve à payer aujour-
'hui pour son entêtement 10 à 12 shelings.

RECETTES.
Procédé pour obtenir de très-gros oignons.

Noue empruntons au journal allemand llustrirle Gartenzeitung
ne courte note sur un procédé fort-simple pratiqué avec succes
ar un habile maraîcher, dans le but d'obtenir des oignons d'un
olume extraonlinaire. Ce procédé consiste à choisir, en au-
mne, les oignons les plus beaux et le. plus sains qu'on ait .ré-

oltés, à les placer ensuite et à les tenir pendant tout Phiver dans
n petit sac ordinaire qu'on suspend à côté d'un poêle où Pon ait
casion de faire du feu tous les jours ou àjpeu près. Ainsi traités
s se dessichent presque entièrement. Au printemps suivant on
s plante dans une bonne terre nutritive. Ils poussent sans diffi-
lté; mais, pendant leur végétation, ils ne donnent que des
uilles et ne développent pas la tige, d'où il résulte que. le produit
cette culture consiste en oignons qui souvent atteignent cha-

n le poids u'une livre ou même davantage.

Un moyen simple dcempêcher les fusils d'éclater.

Sur cent fusils de chasse qui éclatent, quatre-vingt-quinze fois
canon gauche est le siége de 'accident. Pourquoi ? La'fabri-
tien est la même ; les épreuves supportées avant la mise en
nte de l'arme sont identiques. En général, les chasseurs s'ap-
iquent à charger les deux côtés, etc. Il doit cependant y avoir
e raison le la.plus grande fréquence de 'éclaiement i gauche
'à droite. Une fois e chasseur en campagne, que se passe-t-il ?
Une pièce de gibier se-présente, un coup de fusil part, c'est le
up droit. Si le gibier est abattu, le chasseur -reéharge le canon
oit et se remet en quête. • Si le gibier n'a pas été;atteint, il est
entôt hors de portée et la manSuvre du chasseur.est la même.,
En un mot, le coup gauche est une.réservo. dont on ne se sert
'à la dernière nécessité. Il semble, au premier abord,',ide ce
oindre travail'devrait re:idre plus rares les accidents du côté
uche ; il produit, en réalité,'un effet fort contrairé. Supposons
e le coup droit parte vingt fois avant le coup gauche, les se-
usses des détonations successives, ébranlant chaque:fois la
arge contenue dans le tonnere du canon gauche, finiront par éloi-
er la bourre de la poudre, et par laisser entre elles np intervalle
table ; le coup gauche étant tiré alors, l canon éclatera. Que
ut-il faire pour prévenir cet accident, presque toujours suivi de
utilations terribles ? Rien de plus simple : il faut, touteis les fois
'on charge le coup droit, laisser la baguette dans le canon
uche, de façon à rétablir le contact entre la bourre et le plomb.
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PETIT-PIERRE*
ou

LE BON CUJLTIVA TU.R

PETIT-PIERRE DEV.ENU GRAND.
XXXI. QUEL BON OIoS nOMME c'ÉTAIT QUE MaITRE

BARNABÉ.

(Suite.)
La Petit-Pierre laissa parler Philibert. Philibert donn.a ses

ordres à l'aubergiste. -On devait bien faire les choses. " Le
jour de la fête, avait dit Philibert, à trois heures, qu'il y ait
douze éclanches (épaules de mouton) euites au four sur des
pommes de terre, quatre grandes jattes de riz, quarante pains
d'une livre et deux barriques de vin. Si la jeunesse n'est pas
contente de son roi, c'est qu'il y en aura qui seront trop difficiles,
et si ceux-là ont quelque chose à dire, comme c'est moi qui com-
mande, il faudra qu'ils me parlent. Je t'en fais là pour plus
de trois louis, Petit-Pierre ; mais ce n'est pas tous les.jours le
reinage, -et l'on est pas roi tous les ans. D'ailleurs, tu feras
venir ta famille, tes frères, toute la bande ; tu veux bien les
régaler comme il faut, et nous aussi, n'est-ce pas ? Bonsoir,
père Barnabé.

- Oh ! fit Barnabé, il faut bien, avant de vous en aller, goû-
ter un peu du meilleur. "

En ce disant, il alla chercher une pinte de son plus vieux vin
du Midi, pour trinquer avec les deux jeunes gens.

Petit-Pierre et Philibert se mirent à table, près d'une fenêtre
qui donnait sur le petit jardin de l'auberge. Dans le jardin,
derrière un gros orme touffu, des buveurs attablés buvaient et
criaient- à la fois. On les entendait sans les voir; mais Phili-
bert n'étant pas beaucoup plus curieux que Petit-Pierre de ce
qui ne le regardait pas, nos deux amis-faisaient peu d'attention v
au bruit de cette joyeuse société, et cherchaient encore bien
moins à reconnaître les buveurs. Barnabé arriva bientôt por-
tant des verres, la bouteille et une livre de pain, et, tout en P
bavardant beaucoup, il commença à remplir les verres et à cou- c
per le pain. Petit-Pierre, toujours préoccupé, effleura à peine
son verre; Philibert, plus attentif à la préoccupation de Petit-
Pierre qu'à toute autre chose, vida le sien d'un trait, par pure
distraction, tandis que Barnabé dégustait seul, à petits coups,
son vin, dont en même temps il ne cessait de faire le plus pom-
peux éloge. e

Cependant les buveurs du jardin parlaient toujours plus haut, P
et tous à la fois se mirent à crier tout à coup : Eh 1 Barnabé, P
du vin 1 du vin I Barnabé 1 maudit Barnabé, où s'est-il caché ?
Barnabé 1 ohé Barnabé I " Barnabé se leva, maugréant à de- v
mi, partagé entre un certain mépris à lui naturel, pour l'ivro- P
gnerie qui dégrade l'homme et un respect involontaire pour les P
ivrognes, qui font aller le commerce du vin. s

Cependant, sur les cris qui venaient d'en bas, Philibert s'était m
levé pour voir quels étaient ces hurleurs si.pressés. A ce mou- il
vement de Philibert, Petit-Pierre tourna la tête à son tour vers e
la fenêtre, et s'arrêta tout surpris en attendant prononcer son Ponom.

"C'est Etienno et sa bande, dit Philibert, Etienne, ét son p
père, et l'oncle Jeantou, et trois autres cousins aussi bêtes d
qu'eux, m'est avis, et tout aussi ivrognes. Qu'est-ce qu'ils ont mi
à parler de toi, ces lourdaux ?.... Si nous jetiolns notre table b
sur la leur pour coiffer leurs bouteilles... t

- Chut 1. " fit Petit-Pierre. sé
Et tous deux écoutèrent. in

XXX. CE gUI sE IsAT cHEZ MATKE BRNA .

Tous deux écoutèrent un moment -en gardant le silence, et
cherchant à démaler, au milieu des vociférations et des discours
déjà incohérents qui se croisaient, de quoi il pouvait être ques-
tion, et à quel propos-on s'occupait ainsi de Petit-Pierre..

Mais le nom die Petit-Pierre ne fut plus prononcé. Nos deux
amis comprirent seulement qu'on parlait de prochain mariage
à Etienne, qu'on plaisantait lourdement sur ce grave sujet, et
qu'Etienne répondait avec sa-grâice accoutumée :

"Je ne vous écoute même pas, laissez-moi boire !
-Parbleu, s'écria Jeantou, ce ffllot (filleul) n'est décidément

pas gracieux ; on lui arrange son mariage avec la plus belle et
la plus riche fille du pays; il n'a même pas dit merci à son oncle.
Sais-tu qu'il n'y en aurait pas eu un autre que moi .pogr avoir
l'idée que j'ai eue et la malice que j'ai mise à mener cette af-
faire ? Sans compter que c'est bien les neuf mille francs que
je donne qui ont assuré le mariage, en mettant le père de la
fille dans l'embarras.

Philibert et Petit-Pierre s'étaient machinalement rapprochées
de la fenêtre, et ils entendaient tout cela. En ce moment, Bar-
nabé, qui avait porté trois ou quatre bouteilles de plus aux bu-
veurs du jardin, Barnabé rentra, et voyant les deux amis à la
fenêtre :

"Ah ! -h 1 leur dit-il, vous écoutez ces bavards, ces van-
tards de la noce 1 En font-ils du bruit pour le mariage de ce
Vigaud d'Etienne ! Ce n'est pas là l'affaire, il ne mérite pas ce
q.ui lui arrive. Il y en aurait bien d'autres, qui ne sont pas si
riches que lui, chez qui le bonheur serait mieux placé. Après
ça, j'ai grand tort d'y trouver à redire, reprit Barnabé après
in mouvement de silence ; si ce brave ivrogne, à la fleur de son
ige, fait un mariage avantageux pour lui, j'y gagne autant que
ni. . Quand il aura des écus de reste, je vois bien le chemin
lue ses écus prendront au petit galop. Soyez sûrs qu'avant
Peuje saurai s·ils sont neufs ou vieux. Et, par ma foi«! autant
aut dire que c'est mon cabaret qui se marie avec la ferme du
u père Martin.
Petit-Pierre retint à grand'peine un cii de douloureuse- sur-

rise. Il rougit d'abord, il palit ensuite, et resta pale et glacé
omme un marbre blanc. Un frisson cruel l'avait saisi au cour.

XXXIU. LES EXPLICATIONS DE MA1TRE BARLNABÉ.
Troublé, confus, baissant les yeux, Petit-Pierre resta im-

obile et garda le silence.
Petit-Pierre était un garçon plein de raison, de modération

t de droiture. C'était une âme profondément honnête, com-
renant et aimant le devoir, et n'en ayant jamais dévié, même
ar la pensée.

Un tel homme n'avait certainement jamais eu l'idée de de-
enir le mari de Jeannette ; mais il n'avait jamais pensé qu'elle
ût devenir la femme d'Etienne. Il aimait comme la sienne,
lus que la sienne, cette maison où il avait passé sans souci,
ans chagrin, une si heureuse et si laborieuse jeunesse. Il ai-
ait le père Martin de toute son dme, et Jeannette plus encore;
avait le cour rempli pour eux d'un dévouement sans pareil

t d'une reconnaissance sans bornes. Quitter cette ferme où;
our faire tout prospérer et faire tout réussir, il avait.: mis en
uvre sa peine et son intelligence,.et son ardeur du jour et sa
ensée de lanuit; quitter ces champs auxquels il savait-faire
roduire de si admirables récoltes; quitter ces bestiaux si beaux;
un choix si rare et d'une docilité si parfaite, c'était là un
alheur auquel il ne s'était jamais préparé. Les champs, les
êtes, les gens, il ne. savait pas lui-même combiei il tenait à
ut cela, et quelles laimes amères il aurait à verser pour's'en
parer, Il était donc étourdi de douleur et pale comme. la
ort.

q
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Comment I quoi.?, qu'est-ce qu'il y a ?. avait repris Phi-
libert ; avee.qui done se marie-t-il, ce butor d'Etienne'? Qu'est-
ce -que vous avez dit du père iartin ? "

Barnabé les -regarda en ce moment avec de grands yeux fort
étonnés, sans répondre.

Et -Philibert, plus -impatient que jamais, répéta vivement sa
question:

" Voyons ! quoi -? comment ? Que nous racontez-vous ?
Qui est-ce qui.se-marie avec Etienne, et qu'est-ce que cela a
de commun avec le père Martin ?

-Comment 1 repartit Barnabé, vous ne savez donc pas la'
nouvelle ? Vous ne savez donc rien de ce qui se dit ? Ahi
c'est vrai, c'estvrai quePetit-Pierre ne vientjamais an.cabaret,

-et··que -toi, Philibert, depuis que ta mère est malade, je ne -te
vois guère nortplus. Ah ! vous ne savez donc pas ?... Mais
comment I toi, Petit-Pierre, qui est de la maison, tu ne sais pas
que ta demoiselle, la Jeannette du père Martin.... ".

XXXIV. CE QUI SE DISAIT ENCORE CHEZ .MAITRE
BARNABÉ

P.etit-Pierre, à-ce nom, .vait senti les forces lui manquer,
et :il s'était laissé .tombLer plutôt qu Il ne s'était assis sur sa

chaise. Il eut besoin de tout l'effort de sa volonté pour ne pas
perdre tout à fait connaissance. Sentant qu'il n'était pas seul
et qu'il ne pourrait expliquer d'une manière plausible une
.émotion si vive, il chercha alors à se donner une contenance en
portant son verre à ses lèvres. Mais a peine s'il put desserrer
les dents ; ses dents claquaient sur son -verre, et il lui fut ab-
eolument impossible d'avaler une goutte de vin.

"Qu'est-ce qu'il a donc ? fit Barnabé en s'interrompant.
- Eh ! rien du tout, dit Philibert, c'est qu'il ne sait pas

boire,.ce :garçon-là. Mais courez donc, Barnabé vous -voyez
bien qu'ils hurlet oen bas ;. il leur faut du vin; courez àla Cave
et serrez ces braillards. P

Et Philibert poussa vivement l'aubergiste à la porte.
Il avait compris l'émotion de son ami ; et, sans paraître se

douter de.rien, il alla.s'accouder de.nouveau sur la fenêtre, pen-
dant que Petit-Pierre se remettait un peu.

Quelques minutes après, Petit-Pierre vint aussi -se placer à
côté de lui, toujours pâle et retenant à grand'peine deux grosses
larmes dans ses yeux.

L'oncle Jeatou parlait encore, et, malgré le bruit des verres,
on distinguait facilement sa vois.

"Quand tu n'aurais eu que la joie de devenir, en te mariant,
le maître du valet de iPetit-Pierre, le maitre du roi du reinage,
de pouvoir lui commander à ton aise dès le lendemain de la
fête, de mettre ses plus beaux boeufs à ta charrue, et de lui faire
detemps en temps:mener des vaches, si ça t'amuse,- ça aurait
bien valu.que tu m!eusses .remercié dete marier'i -Jeannette.

Ah i oui, dit:méchamment Etienne, c'est bien là ce qui me
plait .de l'affaire. MN1ais le Petit-Pierre ne restera,pas longtemps
à lalferme.; jelui en ferai voir d'assez .dures.pour qu'il de-
mande .vite sontcompte,.et,ça sera.bientôt fini.

- Et tu auras.tort,;dit Jeantou ; que tu.sois.content d'hu-
milier-un·peu le -roi, qui est roi quand tu voulais.l'être, je-com-
prends ça.; mais.que tu veuilles lui.faire .quitter .le domaine,.
tu ferasune grosse.sottise. C est une fortune .pour. une mai-
son,:un garçon comme celui-là. Il.n'y a ,pas un meilleur cul-
tivateur -dans le pays.; :ça .vaut ,qu!on y regarde .avant de .le
chasser.

I -scra chassé, c'est ,mon .idée, dit -E tienne.
-- Chassé, ":murmura douloureusement .Petit-Pierre; et il

ajouta-plus ibas,encore,,en so parlant à .lui-même : -" Ils .n'au-
rant pas la peine : le.lendemain ýdu.rreinage, jepars pour m'en-
gager.

-Chassé, il sera chassé. reprit.encore Etienne à moitié ivre
et tout·à fait furieux;; chassé, et par moi. encore, pas par un
autre; chassé, le gueux ? chassé, là mendiant-de la montagne I
il sefa chassé ......

Et lé butor écumait de'vin et de colère.

XXXV. COMME QUOI MAITRE PHILIBERT NE SE DÉCOURAGEAIT

PAS -FACILE3iENT.

"'Chassé! fit de nouveau Petit-Pierre à demi voix, chassé 1"
et, partagé entre la douletir etl'indignation, livré aux réflexions
les plus amères, il laissait retomber sa tête dans sa main.

Les *yeux de Philibert s'enflammaient ; il ne: disait rien,
mais son visage mutin et- décidé trahissait sa colère. Il'fut
-un moment, alors, sur le point de:sauter par la fenêtre au -mi-
lieu -du jardin.; puis tout à coup se frappant le front. comme
s'il lui.eat passé-par l'esprit une inspiration. soudaine. :

"Bah l it-il, :les projet.s sont comme les fruits: ils tombent
par terre sans -mûrir au moins autant de fruits qu'onen cueille.
Que de grains, dans la main du semeur, qui ne donneront pas
d'( pis 1
. Philibert avait tout compris et tout deviné, mais .Philibert

ne désespérait pas encore. Il connaissait à fond son Etienne.;
il le savait incapable de traverser,,sans faire plus .d'une lourde
et grossière escapade d'ivrogne, les cinq ou six .semaines qui
devaient toujours bien s'écouler avant le mariage. Il ae pro-
mettait, dans ce cas, si Petit-Pierre manquait d'un peu de har-
diesse, d'en avoir assez et même au delà pour tous deux. Il
prit donc par le bras .son brave camarade, et l'amena rapide-
ment sans parler.

Philibert, grâce à l'instinct clairvoyant d'une intellige4te omi-
tié, devinait tout ce qui se passait on lui:' Aussi, quand'il l'eut
conduit à vingt pas de l'auberge, revintil lui-même sur le seu»
de la porte, où Barnabé, fort étonné, se tenait immobile, et-le
nez en l'air, sans savoir trop.que dire, mais en se demandant,
à part lui, quelle mouche piquait les deux amis.

" Cest donc la Jeannette du père Martin, dit Philibert après
s'être alors rapproché, c'est bien elle qui va épouser Etiene,
ce roi des anos ?

- Oui, certes I fit Barnabé,.et l'on.dirait que ça ne ;te fait
rire que d'un oeil, Philibert.

- Ah 1 ça nt me fait-pas -pleurer si longtemps à l'avance,
repartit Philibert; et quand doit-il se conclure, ce beau ma-
riage .?

- Le matin de la f&te patronale, sans manquer. Le notaire
de Leudes doit déjà préparer le contrat qui sera, pour sûr, si-
gné ce jour-là.

- Ah bah i sitôt que-ça.?
- Oui bien, mon garçon, la chose est décidée, et il n'y a

plus rien à y faire,.ni plus rien à y défaire.
-. Peut-être, peut-être, fit tout bas Philibert ; il y a tant de

.choses qui-se défont toutes soiles, juste au moment où on les
croit finies 1 Et à quelle'heure ? ajouta-t-il tout haut.

··- Mais, vers les-dix:heures, sans doute, au sortir de la pre-
mière messe.

-Bien, bien I de huit à dix , il se-fait souvontpas Mal:dé
besogne. Je.ne mets pas plus.oigtenps que ,a 'l'eau à mon
pré, et en deux heures le pré boit largement tout ce qu'il peut
boire. Etienne sera .levé depuis longtemps, ajouta.encor. tout
bas Philibert ; 'il sortira sans doute 'jeun de éiezlui ; 'il'aiira
le gousset garni; pourfaire patienter·sa soifjsiqd'à dirbeires
un beau jour de~dimanche,.i 1t un 'beai0 jtr de.solcil, il"fat
l'espérer, notre gaillard aura 'u mal."

(A continuer.)
Ch. Calamar.d de.Jaafyette.
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La science: du bonhomme Richard, ou
le'éhemin de là fortune.: .

J. .. .. .':;,
.i m: ii I auitre jour a evl dais un

ein' -PU ) il beaucoup dle mnuiîde a.-
.. in ble pu<n ye vt ibhiquse. l.iure

Pàét-uqt .-len;-re:vétiui la. compignuie
c:nis.it sur la nirete des temps ; et quel-
qu'uin sudr.uni à un pm.'r.oilinnge en che-
un- e u'l.V.ç« bie:i. mas, hui dlit :

· · p. ws~ ereAhnau q penisez-vous
. .e temp1-ei? NPely-yr pas d'avis

.. ,lue là pes eni*r·de, itimp.itions fimra par
ruiner entierenent. le..pays? -Car com-
cment faire pour. payet ? Que l'ous conseil-
leriez-vous ?" Le père A braham se mit

à rêfléchir, puis il répondit: " Si vous vou-
lez savoir mi façon de penser, je vais vous
la dire en peu de mots: car un mot sußit a
qui sait entendre. Ce n'est pas la quantité
de mots qui remplit le boisseau: comme dit
le bunhomumne Rieltard." Tout le monde se
réunit pour engager le père Abraham à
parler; et lassemblée s'étant approchée
ei cercle autour de lui, il tirt le discours
suivant :

" Mes chers amis et bons voisins, il est
certain que le imtpôtssont très-lourds. Ce-
pendant, si nous i'avions à payer que ceux
que le gouvernement nous demande, nous
pourrions espérer d'y faire face plus aise-
ment: mais nons en avons beaucoup
d'atres, et qui sotit bieu lub onéreux pour
quelqies unis de nous. Notre paresse nous
c, ute lé Id ubie de ce qu, nous prend le
gouvernement, notre orgueil le triple, et
notre extravagance le quadruple. Ces im-
pots sont d'une telle nature, qu'il n'est pas
possible aux commissaires de nous eu deli-
vrer ni d'en dimintuer le poids. Toutefois,
si nous voulons écouter un bon conseil, il y
a quelque chose à espérer pour nous; car,
comme dit le bonhomme Richard dans son
almaniach de 173 : Dieu dit à l'homme
Aide-toi, je t'aiderai.

I. ' S'il existait un gouvernement qui
obligeàt les sujets à donner régulièrement la
dixieme partie de leur temps pour son ser-
vice, on trouverait assurément cette condi-
tion fort dure ; mais la plupart d'entre nous
sont taxés, par la paresse, d'une manière
beaucoup plus -tyrannique. Car, si vous
comptez le temps que vous passez dans une
oisiveté absolue, c'est-à-dire, ou à ne rien
faire, on dans dles dispositions qui ne mènent
à rien, vous trouverez que je dis vrai. L'oi-
liveté amène avec elle des incommodités
et raccourcit sensiblement la durèe de la vie.
L'disiveté, comme dit le bonhomme Richard,
ressemble à la rouille, elle use beaucoupplus
que le travail ; la clef dont on se sert est
toujours claire. Mais, ai vous aimez la vie,
comme dit encore le bonhomme Richard,
ne prodiguez pas le temps, car c'est l'éof'e
dont-la vie est faite. Combien de temps
ne donnons-nous pas -au sommeil au delà
du nécessaire I Nous oublions que le re-
itard lui dort-ne prend ps de poules, et
que. nous aurons assez de temps à • dormir

. quand nous serons dans le cercueil. - Si le
.etemps -est le -plus précieux- des biens,'la

e du temps, comrne dit le bonhomme
ichard, doit être raussi la plus grande des

prodigalités, puisque comme il le dit d'ailr par creuser la pierre. -Avec du travail et de
leurs. le tempsperdu ne-se retrouve jamais, la patience une souris coupe un câble,. et de
et que ce que.nous appelons assez.de temps coups petits répétés abattent de' grands
se trouve toujours trop court. Courage donc èhenes. - - : J

et agissons.pendant- que nous le pouvons. '41Il me semble entendre qùïequnu'
Mloyennait l'activité, nous ferons beaucoup *" vous me dire :.,. . . . :.

plus avec moins de peine. :-Laparesse.rend .--- i'Est-ce*qu'il ne faut pas prendiéequel-
tout dQficite ; -le travail-rend fout.aisé. Ce- "cues instants le loisir?."-Je.v.us: ré-
lui qui se lève lard s'agite tout le jour, et pondrai, mon'ami, ce que dit le bdnhomme
commence à peine ses af'aires qu'il est déjà Riclìard: Employez bien votre temps, si i'ods
nuit. La paresse l'a si lentement que là toulez mériter le repos ; e? ne perdez Ç

pauvreté t'atteint bientôt. Poussez vos af- u'e'heure,pùisque vous .nétespasei- utne
faires et que ce ne soit pas elles qui vous minute. • .
poussent. Se couché de bonne heure et se <A contin'uer.) ·
levèr matin piocure santé-fortune et sa-
gese.e.. -

"Que-signiient les désirs et les espé-
rances de temps plus heureux? Nous ren- FERME GLOBENSEI
cirons le temps meilleur si nous savons agir.
Le travail, comme dit le bonhomme Ri- Tableau de la vente du -ô octobre.
chard, n'a pas besoin de souhaits. Celui
qui vit d'espérance court risque de mourir :cE 5OvmE.--AYRsmnR.
defaim: il n'y apoint deprof.tsans.peine.
Il faut me servir de mes mains, car je n'ai A Messieurs veaux.
toint de terre; ou, si j'en ai, elles sont for- M. H Cochrane I génisse de l'année $65.00
tement imposées: et, comme le bonhomme S. E. Molson .. 1 do do 45.00
Richard l'observe avec raison, un métier Frs.Dubois ... 1 do do 15.00
vaut un fonds de terre, uneprofession et un S. E. Molson..1 * do do 16.00
emploi qui réunit honneur et profit. Mais John McColl .. 1 do' do 23.00
il faut travailler à son métier et suivre sa S. Ste. Thérèse 1 mâle do 71.00
profession. autrement ni les fonds ni l'emploi O. Chaurette.. 1 do do 12 50
ie nous aideront à payer nos impôts. Qui-
conque est laborieux n'a point à craindre la La vente des veaux a produit... $247 50
disette ; car lafaim regarde- à la porte de 1 an à 3 ans.
l'homme laborieuvi mais elle n'ose pas
y entrer. Les commissaires et les huis- Wm. Rodden. .1 veau de 1 an... . 127.00
siers n'y entreront pas non plus; carte tra- M. H. Cochran.1 génisse de 2 ans. 72.00
railpaye les dettes, et le désespoir les ang- H. Fraser.... .1 do 2 ans . 80.00
mente Il n'est pas- nécessaire que vous H. Fraser. .. .. 1 do . 2 ans . 75.00
trouviez des trésors, ni que de riches parents H. Fraser ..... 1 do 3 ans. 74.00
vous fassent leur légataire. L'activité, S. E. Molson.1 do 3 ans. 80.00
comme dit le bonhomme Richard, est ta M. H Cochranel do 3 ans. 50.00
mère de la prospérité, et Dieu ne refuse rien
au tratail. -Labourez pendant que le pa- La vente de 1 à 3 ans a produit .$558.00
resseux dort, vous aurez du blé ci vendre et N. S. Whitney 1 vache de 4 ans... 72.00
à garder. Labourez pendant tous les ins- E. A. de Bellefeuille
tatas qui s'appellent aujourd'hui, car vous 1 do 4 ans. . 46.00
ne pouvez pas savoir tous les obstacles que J. lite. Pepin. :1 do 7 ans... 73.00
vous rencontrerez le lendemain. C'est ce qui F. Guindon... 1 do très-âgée. 30.00
fait dlire au bonhomme Richard: Un bon F. Guindon... 1 do do .. 42.00
aujourd'hui vaut deux demain. Et encore: E. A. de Bellefeuille
.Ne remettez jamais a demain ce que tous I do 6 an... 46.00
pouvezfaire aujourd'hui. Si vous étiez le Eélix Pepin.. I do estropiée.. 25.00
comestique d'un bon maître, ne seriez-vous Dr J. Lachaîne 1 taureau de 3 ans . 61.00
pas honteux qu'il vous surprit les bras
croisés ?- Mais vous êtes votre propre Valeur de la race bovine..... $115.50
maitre ?-.Rougissez donc de vous sur- Au Collége de Ste. Anne i vache
prendre vous-mêmo dans l'oisiveté, lorsque et 2· porcs.................... 300.00vous avez tant à faire pour vous, pour votre
famille, pour votre patrie, pour votre prince. -1354'50
Levez-vous donc des le point du jour; qVe
le soleil, en regardant la terre, ne puisse - CHcva.
pas dire. Voilà un lâche qui sommeille. Cha Thourne. . 1 ponliche de 3 ans. 215.00
Point de remise, saisissez vos outils, et sou- Major.Hanson. I cheval de 5 ans. 150.00
venez-vous, comme dit le bonhomme Ri- D McNaughton 1 jument et poulin. 363.00
chard; qu'un chiat en mitaines ne prend S. Béliale. 1 cheval.......... 87.00
point de souris.-Vous. me dirèz qu'il y a Wm. Hamilton 1 jument...... ... 73.00
beaucoup à faire, et que vous n'avez pas la B.Groux.. 1 do ........... 130.00
force.¡ Cela peut être;.mais ayez la vo. Ed. Paquette.. 1 pouliche de -1 an 5100
lonté et:la persévérance, et vous verrez des E. Bélair. I do 2 ans 40.00
merveilles. Car, comme-dit le bonhomme J. Meloche....-1 do - 2 ans 63.00

ichard dans son.almanach, je ne me soù- S. E. Molson.. 1 poulain,de 2 ans. 87.00
viene pas bien -dans'quelle année: L'eau : -

qüi tombe constamment gouUte à goutte $nit Valeur de la racechevalino... $i256.00
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-lAcS PORtcINE.. .. . dIls rde péuvent craindré de peidre'ifruit suivi, il repèse cet animal le:25 octòbre, et
.l A P. Belaire .porc déPannée.. *4.e de-leurs labeurs. Er c'upant. -la' plante à l'a trouvé pesant 518.livres. Ainsi,.le pore
F. Dubois.... 1 d do ' 27,00 Pépque con venabfe, lorsqu'elle est remplie en question a dû augmenter son poids d'*
Wm.. Rodden... 1. do -do. .. 2 0,00 de. qo- sue précieux,. c'est à. dire 'avant peu-pràs 42 Ibs. par jour. Avis aux cnl-
JWhï RKimpton. I do •do . 2,00 qu'elle ne soit mûre, ils puurront facilement tiviteurs.
F. Kimpton... femelle do 16,00 la broyer et la faire botiilii, ét quelque soit _

A. Ximpton. do .do r01 llrop qu' 's 0en obtiendiont, M. Redpath .r'!.

-.. A..P.Belaire 1. d *.do J: 1 e re naeti l aerqi émnur ______________

A. Laviolette.. .1. do do 15.00 pas d'être suffisante pour leur procurer un
.Wm' Kimptöri'. do -do . . 1900 -joli bénéfice. -Ils auront en même temps
Wm.Rodden..Ifemelle et petits 30,00la satisfaction d'avoir enrichi leur pays
tii J. Lachaine 1 mâle âgé....... 28,00 d'une hiduvélleindistrie.-UnionNationale.
J. N. Féré.... I femelle âgée.. ... 40,00 DISTRICT .DE TTNE Session de la
F..Gautiier... 1 do . ... 46,00 re KAMOURASKA. Cour du Banc de la
T. BUrIsle.. do do .... 47,00 «Culture du taba;O Reine ayant jirisdiction criminelle pour lu

Les hnbitants de Saint-Laurent, comté district de Kamoura-kà,:sera tenue au Pa-
Valeur.de la race porcine...... $369.00 .e Mnranes, dointàLentr dépt, lai,. de Justice .de Saint-Lodis de Kamou-

GRAND TOTAr. P ontm.orenc , doivent à leti' députe, raska,.M1ARDI, le CINQUIEME jour de
GRAND TOTALl'lion. log. Caùclion, la'magn*ifiqueL récolte aECIe0 de rbc qu'ils ont faite cette aninée. L'e- BDECEMBRE prodliain,. i NEUF. henres

Race-Bovine.... .. $1354,50 . l .iba qu i. -n -- .avanit midi.
do -Chevaline... 1256,00 sai, fait en petit, a en d'heureux résultatmi;
do -Porcine 369,00 puisque· le tabac récolté est d'une qualité Je donne avis par ces presentes à toutes

supérieure et fournit amplement aux be- les personnes désirant air contre lespn-

.- ,50 soins dle la consommation. -L'élan est dIon- sonniers, détenns dans la lin-on commune
né. Tous son t bien décidés à nrandir de ce district. ulPétre là et alors présentes,leur Tom astnn qu'iéid
leur petit charnpile tab:c P'ainée'prochaine, pour procéder contre en,- atant qu'il

CHRONIQUE AGRICOLE et surtout à témoigner leur reconinaiissance, sera juste; je donne avis- pareillement à
--- a la première occasion, à celui qui n'a' rien tous les Jn±es-de-Paix, Coroiaires, Cons-

Le Sorgho. . epargné pour leur faire adopter cette cul- tables et officiers de la paix dans et pour la
tUre.- (Journal de Québec) lit district, de comparaître personnellement

avec leurs rôles, ;cies d1'accuseation et autres
M. Lemouche, qui a réussi à faire mûrir documents pour faire ce qui dains leurs dif-

la plante du sorgho, cette année.. comme nos Vente de montons férentes charges, doit être.fit' par eux.
-lecteurs en ont été informés par notre ex-
cellent ami, M. Perrault, le député de Ri- V· TACHÉ, Shérif.
chelieu, a eu l'obligeance de nous apporter Un azriculteur <le ce township, dit le Bnrean du Shérif. St. Lonis dé Kainzouraska,
un specimen de sirop qu'il a extrait de -la Fergus Constitutiont, un M. Tiilale, a ven- 1er décembre 1865.
éanne cultivée par lui. Lesiropaônebelle du dernicrerment cinq béliers qui lui ont
apparence, quoique M. Lamouche n'ait pas -rapportélajolieÉomme .le 135piastres. Les E
encore eu le temps d'apprendre à la clari- acheteurs sont : M M. Alexandre Murton, .COLE D DE. STE. ANNE
fier. Il a la même coulènr que celui qte deBentiii, comté de Grey, Hant-Canada,qii
P'hon. M. Chalfers nous a envoyé ; mais le a payé pour un belier $:20: Joseph Powley, ctrri s 'Arsoi
procédé tout primitif que M. Lanouche- a de Peel. comté de Welliiigtdn, idem S20 ; Ponr tre adN ts Asiron
employé, laisse à son -irop le goût du rn.ais. Johîn Pagei Mary Borough, idem $20; John ln. Présenter les meitleurrs témoignages sde

Au reste, il n'en a extrait qu'uine demie -lackney. Carrick, comté de Huron, idem -moralité et de bon caractère ; 2. Avoir au
pinte cette année. l se propose le semer $40; Elai Vrooman, Garafraxa,.idem $35. moins seize. ans; 3e. Savoir -lire et écrire
Pannée prochaine les trois livres de graine rage ra h t les johtre premieres
qu'il a rcoltées.rgee l'arithmétique.qu'ila réoltée. CIPRIX ET MODE, DE PAIEMENT.il en semera une livre-par arpent, lais- Maladie des cochons Paxre MsDe DE AIE pENT.
sant une espace de trois pieds entre chaque Vingt-quatre piastres paradnée payables
butte el de cinq pieds entre chaque sillon.. --La. maladie règne sur les coéhork en d'avance eh trimestre de $8 éliacun-: le
Cette espace de trois pieds facilite l'opêra- rrlande avec une violence qui. semble ne premier finissant au ler janvier; le second
tion de l'extirpateur ou du sarclage. point s'abattre,*et si elierie cesse bieritôtses aimster mai en le troistme avec Pannée. r

M. Lamouche compte sur un rendement ravages, la race porcine y sera aussi. rare mrmese come e ou d outsen te
de trois cents gallons par arpent. Dans le que les cygiies, dit**une feuille anglaise.
Sud, la canne i sucre. rend de· sept à: huit. Dans un circuit dl'enviràn un dëmi-nille p. omine est pour P'instruction, le: droit à· la
cents allons parcres. .Etcomme M. Red. moins de 100 à 150 udeces animaux ot é bibliothèque, -l'usage des- outils et instrb-

ath, e propriétaire de la grande raffinerie victimes de la-rhaladie, dans une seble se- rents -etie leit complet excet les draps.
de Montréal, dit à M. Lambtiché qu'il-paie- mainé. Un pauvre petit fermier; vivapt Leshvres, le papier et'lés auté. ayfidles
rai .'ce sirop 30 cents le gallon, même à sur tne ferme de 10 acres, en a perdu 5 stii clebureau serbnt fournis, sur la. deinaride
l'étàt peu perfectionné dans lequel se trouve .6, sur lèsquèls il' èolgplait poùr payër sa des parents, au prix des* mêmes objeil'èlez
la petite quantité. eit)raife,'ette année par rerité e novéibre. Un autre *én a peidu lesmarchand. de Québ.ïb. Prix, eriroa
M Lamouche, le. rendement-- serait. tres- 2 sur 3 valant dé 5 lôuis 10 éàhellings 'à 4 $1 à $2. . .

avantageux, trds-lucratif; diautant plus-que louié sterling chaqbe; et e mal'a ainsi-rá- '. Le pensionnat est tenu par M*aiareë.ve.
aetteux.oresit.echer. vageant depuis e cochon complègemènt- E. Onellét, soué la survéilàanee inïùéidiate

.etteculture mê û n'est pas cohe ters. éleve ugu au- cochon i tét.-Jornal. ,duprofessepr et-sous Ie-controle de Pécole.
distillation du sirop- est très-économique. . r a. pen tres pa mcis, Ipayablesva-
Nl5s.croyons que le-rendement de-chlïaque . a . a
ak-pent.ie terrain consadré à:cette culture- cuaIrlX.-- A. -Jean-Marie Desjardinà, . Les.eleves:dømi-boursiera de la-Chambre

tb. vaudrait pas inoins -de. vingt: louispar habile cultivateur de Ste.Scholastique, afet: d'agrieulture, B..C.-n'ot-à donner que d9 ur
Mtipent.. C'est une belle perspectile. , Si. la curiosité6dè faire'Ploxpé'lrenco 'suivante:, piastres à chacun.:dés trimestres:pour Jeur
îos cultivateuis ort'.un, peu .d!esprit .d'en- A:-Le2 septembrolil Mit-Pt'1enrrrais uh'jibrc. r.strt2dtion, et-3,ppiares:par- mois. pour loir
treprise, ils devrant l'année prochaine faiie -peéant8-8livres. :Aprenntraitenentpar-- ýpension .; . ; -

.da-ësais oonsidérables.- : : - . ': e 1alier:-qu'iliainaugrret-con'stamnment. L -- " . X.--MÉTÉOTi Pir'.
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GAZETTE )ES: CAM1E.GNSR.

K-VENDRE
T NE belle étce.ceiléâte ierr de quatre

arpents de front sur quarante deux de
.(oîndeur, sitiée au àecond ran.d2 BC,
,âs d'une routë éonduisant au 1er rane.
.oritions libérales. ' .

5':adresser à J."B Pour ror,éc'., N. P.
ÉRiviée du Loup,

Ou au sousaigné, u
J. E. PoULlor, écr., avocat,

16juin 1865. Rimnouski.

VENDRE, tout.pies de 19é liqe fl& St.
Laurent, Isle d'Orléans, une très-belle

erre de trois arpents et deii de fiorit iur
nViron soixante de profonileur, avec une

niison, deux gran-e., inngard, porcherie
strces petits bâtîments, clôtures:en bon
ire, mignifique, surerie avec une.bouil-

oire des plus économiques. ' -

Pour les conditions de la vente s'adresser
r les lieux au propriélairo.

FRANCOIS GOSSELTN,
Cultivateur.

ler août 1865.

.EPAGE LEMOINE & CIE
I4AROE.ÑDS A 00MMTSSION

ET

AGENTS GÉNÉRAUX,
. ----- SIa, Rue St. Jacqu es, Basse-Ville

QUEBEC, -
NT constamment en mains-ät à vèndrpe
en gros:

I.EUR, LARD,. BRUF, .AMBONS,
HIlURRE, SAINDOUX, FROMAGE,·

SAVON, THÉ,.:TABAC
.INS et LIQUEURS DE TOUTE SORTE

HYDROPULTE,
etc., etc., etc. etc.

AUSSI

HUILE DE' CHARBON,
en Baril ou Canistres.de cinq gallons.
15 décembre 1864..

J. Ci.' E ERT,
Notaire et Agent,-

E< sdn' Énîreah, àMUEBEC, Ño! -18
rud TE..FAMIIL LE Côtb.dé,Léry),.

atite..VilIe .

R. E.. C4S3lAN

ÎIENT sde bâr'Ual ernativen t aî' .-droea asT a hze ae
.B. Routhiëir éë'ravocat.
1er jüillèt1865

NOIUVELLES IAIRCIANDISES.
i2TOFFES à Robres, Etoffes -5. Ju"ons
Qi Chapaux. en satin, èîi:velours 't-ren

feutre,-'pour damés,-Plumes pourÎ éhagbau,
Garnitures p6ur mantilles, Résillés et Epir'-
gles pour cheveux.

ILETS 'et Vestés au 'tricë pâoi-'rieë-
;sieur ý*Gitlets et' Veàte's Pånidachéý

1anicon. ét Victôriieà en'làire; Echârp-êi,
Nouvelles Cravattes en soie.et en7 laxiiè,
Echarpes au tricot, Mitairé'd ét Gants d'au-*
lomine et d'hivei.

R ÀPS de Mosco, Ú.bra è Castor,-
Drap double èt triMpè forétfè 'MôlIéton,

Drap id PiFoes, Draps pour mnnt1iéië,
Whitneys noirs.et de. couleurs pour man-
tilles, Tweed' d'Ecosse;Týieeds du Cana-
da, Casimirs. "C OUVERTURES- de laine,-Couvertures

de laine iirè;- Courepi ds bla --et
(le couleurs, Covertures (e voyages, Fla-
nelles de fantaisie, Carisets, Serges, etc.p ARDESSUS Sibériens avec semelles

feutre. Bottines de feutre avec semelles
en caoutchouc, Souillers de caoutchouc,
Souille.rs jaunes et noirs d'orignal.

A LETOTS et Surtonts i 'autome et
d'hiver, Habits d'utomne,- Pantilons

et Vestes, Chemises (le flanelle de fantaisie
Frocs et Caleçoris le laine et eerino!,
Casques (le pelleteries, 'Vêtements pour
messie':ri faits sur commande par les·meil-
leurs tailleurs.

Envénte chez.
A.HAMiEL et FRÈRES,

1er-nov. 1865- Québec, Rue Sous-lé-Fort.

REMERCIEMENTS.
E soussign éremer'ëcie resp'ectuesement

L ses amis et le public eri gerïéral de
l'enconraement 4i'il en a reçu jusq'a ce
jour et sollicito trés humblement de noü-
venu'leur patronage, esp6rant, comnié par
le passé, qu'ils auront lieu dl'ètreatisfaits
de son 'approvisionneme~it d'Epiceries fran-
çaises, anglaises et iméricaines, q'il' a
constamment ci maiïn.' I' sollicite une
attertion spéciale* sur les Thés;- Cafés, etc.

Le souîssigui a le laisir d'anndrier à
ses amtis et au p"ublic quii'if tiënt àussi un
magasin pour la commerce'des Vins, Eaux
de yie, Geniovre, et autres- liqueurs impor-
tées des premiéreà maisons 'Europe. .

Il attire 'articliérèinent lattention des.
Measieurs du. Cilsrgé, sur son assortiment de'
VINS ÙE MESSE de première qualité
qu'il vend à.d.es Prix très-réduits.

JOS. O. IMA TTE.;·
No. 78, ilueet faubourg'..St. Jeaýn, QuiËee,

M. Jos. O ivité ayant biaa voutise
charger de Pagenco dâ-la GafzettedeiOan.

uagnesn-pourra recevoir les, nomesde nou-'
.ivbatnx'àbdnni ainsi que. ldi!if#ttgpd
arrérages d'abonnementpbt.auttmen -

163MrId1865.'7.;' . .:. : ..

.

Q NT l'honneur d'annoncera pblic, et
aux rnembre~a du Clergé en partichl,ie,

qu'3aÿ?tagran'd !e beaucou4,,lenr é ab -
serkeiti 'ils on't ti' mme temps importii t
reçõàiait chqite jour' Eli'éqpl
d'objefs nonaux' dâà réWi 'råniè •a

cormmerce c'nsidànt -en -Servicesdë' e&1ýfa
en ár e'ni--Cò'tl lerie de RodgeäUsti-
silid. mén'âge -- Quincaillerie, èt'.

Uñ nouveahu h'oix de Lustres à Gaz,''á
l'H.lile d& CharbÔi,: rtiliérééinet pouír
lusagé et l'ornemnt'des Eglises.

Céi Messieur'i àyant pris idë arran-
ments expres avec les prncipale's maisons
de comerce cl'aAngleterré, ofTrent d'iidr-
ter a commission toute commaiidé qu'on
vodr' bien letir co'nfier et cela sous un
trés:court délai.

Les Cultivateurs trouvèéiit chez:éux Is
ferituies' dont-ils ont besboifiè töûÜ*'W.äàiià-
trinents nécessaires à léurg travaux.

Québec 94, rue La fabriquà.l'enseigne
. n Gros Marteau.

]N. G.
NOTAIRE,

r IENT sor Éureau à MONTMAONY,
Lprès de l'Eglise-

F, ST . LAUIRENT
IMPORTATEUR DE WINCAILLERIE

FRANÇAISE, ANGLAISE; ALLEMANDE .
- ET AMERICAINE,

~ O, rue et faubourg- € eau

F. A. St. L. a constamment en
mains:

Ftröniineléë fous gen-èrs, FéIii'e's de
maiso's, O"lili' pour les éuvriera Glaés
d-mi'idir', Cdnlétlis 1éciiës et'à l'hâilé,
Viträàg Ma-àf,' Huile'.iif' 1iñmurë,'Pib-
ceaux; Brébsés, FèrblatiJ Tdle, Pistol.t,
Fusils, Poudre, Plomb, Capsuleaf èti'.
;.Lea' CuIivaisrl.tronveront.aus i .&ee
magasin :un. assortiment completilAinstri-
nents pour l'griculture.

.9fd-4eiÉï tdtdtl.

A VENDRE à 119 fiiW dë' I s-
Sd|'à'St'Atïìie de

la Pocatière: . -

NSTRUCTIONsurt les Indulgences1 .. t
1. sur:lè Sc*apulàire de,1'nixa-acldé6 Con-
cepti6n dit SCAPULAIRE BLEU.-4son
2s. 6d..Ia douzaine .

SPrières do (?AGiNUS' DE[-a2.sotte -



GAZETTE ;DESl CMXPAGNES..

CHEMIN DE FER DU GRAND TRONC
.District de Quôbee.

DÉPART ET ARRIVÉE DES CHARS

De la Pointe à la Rivière-du-Loup.

. TATioNs.

.PQINTE LEVI.... .
Hadlow ...........
Chaudière Jpvction....
St Jean Chrysostôme..
St Henri ............
St Charles ...........
St Michel ...........
St Valier ... ........
StFrançois ou Berthier.
St Pierre.............
ST THOMAS........
Cap St Ignace.......
L'Anse à Gile ........

L'ISLET .........
Trois Saumons .......
St Jean Port Joli......

tIr ]Road...........
St loch ..... ".......
STE ANNE .......
Rivière Ouelle ......
St Denis ...........
ST PASCAL .......
Ste Hélëne .........
St André ...........
St Alexandre .......
Chemin du Lac.......
RIVIERE-DU-LOUP .

Aller.

10-00A
10-10
10-30
10-43
11-00
11-26
11-45
11-58
12-15pu12-30
12-48
1-10
1-20
1-33
1-50
2-03
2-20
2-32
2-46
3-09
3-29
3-46
4-03
4-23
4-33
4-43
5-03
5-23

Retour

3-55
.3-45
3-2.2
3-07
2-50
2-25
1-50
1-37
1-18
1-05

12-48
12-08 P M
11-58
11-46
11-31
11-21
11-04
i0-51
10-38
10-15
9-56
9-39
9-22
9-02
8-52
8-39

.8-19
8-00 Am

C. J. BRYDGES,
Directeur-Gérant.

A. S. MACBEAN,
Surintendant local.

D'HUILE DE CHARBON
L E soussigné annonce aux marchands et

cultivaieuts des campagnes qu'il vend
la meilleure Huile de charbon que l'on
puisse se procurer, .non explosive, brûle
sans odeur et donne une lumière des plus
brillantes. Un essai 6uffira*pour coivaincre
lacheteur.

Huile de première qualité, pour lubrifier
les engins, moulins, etc. Lampes de toutes
descriptions, importéets des inanufactuires.
Lanternes à l'huile de charbon sans chemi-
née, pour -étable, cave. Becs de lampes
brevetés, Globes, Cheminées, Abats-jour,
Mêches, Brosses, etc.

Papeterie, livres'de compte, enveloppes,
plumes, etc.

A vendre en gros et en détail, à des prix
modérés 'et au comptant.

Toutes espèces d'articles importés à
ordre des Etats-Unis.., - - - - -

F. O. VALLERAND,-' • .
Québeo4 No. 8,Côte 'La Montagne B. V.

AUX CULTIVATEURI
r-E-soussigné a lIhonneur d'informer le
L ublic, qu'ayant un assortiment consi-

déra le -d'Epiceries fraîches, de Vins et
Liqueurs de.to'utes sortes,. est prêt à satis-
faire toutes commandns qui pourraient lui
être faites par. écrit ou autrement. .I en
ferà l'expédition, par le Grand -Trónc on
led Batéaux-à-vapeur, «Dus le plus dourt
'délai:

JOSEPH LACHANCE, -
No. 3, rue Sous-le-Fort, et No 3 sur

l'ancien marché, B.-V., Québec.
15novembre 1865.

BURE&U DI L'ITfERUR.

Québec, novembre 1865.
On appelle Pattention des Vendeurs et

des Mauufactureurs de Tabac aux disposi-
tions contenues dans la Section 105 :

"Quiconque placera dans des ballots ou
barils qui ont été étampés ou marqués en
en vertu du présent acte, des articles ou
denrées sujets à excise, sur lesquels le droit
imposé par lo présent acte n'a pas été payé
ou qui n'ont pas été inspectés et la mani-
ère prescrite par le présent acte, eans au
préalable oblitérer et détruire l'étampe ou
la marque susdite, et tout vendeur de bal-
lots de tabac on tabac à priser étiquetés,
marqués ou scellés en la manière prescrite
par le présent acte, qui manquera d'oblité-
rer ou effacer telle étiquette, marque ou
sceau avant d'en faire la linraisoi à lache-
teur, de manière à ce qu'il ne soit plus pos-
sible d'en faire usage de nouveau pour les
mêmes fins, sera coupable de délit et pas-
sible pour chaque semblable offense d'une
amende de cinquante piastres, et en outre,
punissable, à la discrétion de la cour de-
vant laquelle l'affaire est jugée, d'un em-
prisonne ment peur une période de pas moins
de un ou de plus de douze mois."

.15 novembre 1865.

E. BAZARETTI
. MARCHAND DE TABAC. -

No. 39, Rue du Pont (Craig), St. Roch,

QUBBC,
TMPORTATEUR de Tabac en feuilles,
Jen torquettes et en poudre-Allumettes
-Pipes en bois et plates- Tabatières, etc.

Aussi, Parfumeries, telles que huiles,
graisses, etc.-Brosses, peignes, savons.-
-Un grand'assortiment de papier à écrire,
cartes, chapelets, croix, livres de prières,
etc.. A vendre à bèn marché.

15 Novembre 1865.

-A .VENDRE, à L'Imprimerie dula Ga-
Ai -zette des Campagnes:

JEUX DE CARTES VARIÉES

J. P. GENDR~ON,
I.Iarchand-Horlager,.:

Né. 9. Rue. St..
NFORM E 'le public q'lu .- TRE:
et BIJOUX qui lui 'roî coia y

etre rparés 'ser ni dans un ufio e.
fer à P'épreive d fe.

15 doeabr 1865

-A 'vendre -à l'An riiàerie -Je la Gitzct
des Campagnes

E CElendrier. pour l'année.l-
À Publié par M. L. Brousseau 'i

. LE PETIT ALMANACH du Bas-Ca
nada, pour l'année 1866.

LÉON PAMPHILE LEMAY
Prix :.édition de luxe, $1; édition in-16

60 cents.

Dr LA DiERE

IAIRIE DE L'INCARNATIO,
par l'Abbé Il. B. Casgrain, 467 pages, or.
né d'une photographie du portrait authten
tique de la Vénérable Mere,.et de den
«ravures•en taille d·ouce représentant, l'uni
l"incendie du monastère des Ursulines dt
Québec (1650), l'autre le monas*ère recons.
truit en 1651 et incendié de nouveau er
1686.--Prix, $1.75.

BIOGRAPHIES

Messire C. GAUVREAU, V. 6.
ET

Messire THS. B. PELLETIER
Avxc PoaTnArs-30 sous les 2 biograpiib

G AZETTE DES CAMPAGNES, Crr-S3me et 4me vo's-$1.00 le volume
Quant au.1er volume, la plupart des ne

méros étant épuisés, nous allons en faii
un nouveau tirnge. Ainsi nous invitoi
ceux qui désirent avo.ce volume, d'enre
yer leur nom au plus tôt, afin que l'on sach
à quoi s'er tenir quant au nombre d'exem-
plaires à tirer -$1.00 le volume

ASSORTIMENT CONSIDE-RABL

PAPIER AECR-àlIRI
LIVRES DE COMPTE E

A. vxDEa AU

PLUS BAS PRIX DE: QUE BEC


